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Résumé
Cet  article  questionne la  place  accordée à  la  langue du  jeune enfant  bilingue en
contexte  scolaire.  Nous  employons  le  terme  la  langue  de  l'enfant  pour  référer  à
l'ensemble des codes linguistiques, des langues, du répertoire des enfants descendants
d'immigrés.  Nous  investissons  la  question  des  représentations  collectives  et
individuelles du bilinguisme et de leur impact sur l'appropriation précoce de la langue
de l'école. Pour ce faire, nous présentons les résultats des analyses des comportements
communicatifs et des attitudes d'un enfant descendant d'immigrés scolarisé dans un
établissement relevant du réseau d'enseignement prioritaire plus. La construction de
l'enfant en tant que locuteur bi/plurilingue met en jeu une multiplicité de facteurs tels
que  l'âge,  l'affect,  les  langues,  les  modalités  d'enseignement,  les  familles,  les
représentations, l'identité, etc. Les relations complexes entre ces facteurs demandent
d'accorder une place prépondérante aux possibilités pour les enfants de (se) dire "je" en
contexte scolaire afin de favoriser la construction de soi comme locuteur bilingue et de
s'inventer sa langue.    
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